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t » continuer, ne ut tou 
C'est don du fana + ct « " Nous le savions jai 
cg decla , n of - du gouver 

nement 
Va-t-on cesser la perséention et revenir aux sentiments de 
|juatise et d'équit La paix du pavs y gagnerait beaucoun | 
angue anglaise en Ontario n'y perdr en. Certaines choses sont 
iment incompréhensibles 


Conscription et Referendum 


La lutte vient de s'engager i 1 à Ottas À ja grande sui 

lu gouvernement et auss 8 I vrande surprist 

( t le pays, Sir Wilfrid Laurier demandé le refereudum, ja 
suitation popuia So amendement au’ appuya d'un vigou 
lreux discours de deux heures, fut secondi M. Oliver, député 
d'Edmonton. fut une autre surprise, car on diéait M. Oliver 
Ce st pt nniste € irage Au non du gouvernement, Sir Foster 
reje la demande du ehef de l'opposition et réeläma purenrent « 

nplement le vote de la conscriptio 

Le débat se continue et durera prehablement toute la se e 
| Le gouvernement aura-til un jorité et quelle sera-t-elle ? 


On ne saurait encore le dire, Cel: pend du nombre de défeetions 
[de part et d'æ&atre. On a fort parlé d'une scission au sein du parti 
libéral. Jusqu'ici un seul député à fait faux bond: trois ou quatre 
lautres suivront peut-être cet exemple Du côté mimistériel, M. 
| Patenaude, ministre, à quitté le esibnuet, On parle de nombreuses 
défections chez les conservateurs eanadiens-francais Quelle sont- 
Le vote seul nous 1e dira 
LS L2 

L'opposition demande le referendum parce que, dit-elle, le bill 
|RBorden comporte nn changement radical de politique Une telle 
modification apportée à la vie du peuple chnadien doit être approu- 
ep e peuple consulté par voie de veferendum. D'autant plus, 
J0 { ‘opposition, qu e vonverneiment aci el est moribond et ne 
représente aucunement le peuple canadien, Son terme d'office est 
expiré, et s'il a légalement une certaine existence, c’est qu'il s'est 
L-11 éme accordé un prolo cement de vie, \ cena le gouvernement 
répond que le bill Borden ne comporte rien de nouveau et que son 
principe se trouve dans la loi aetnelle de milice. Pong point de 
{nécessité de consulter le peuple, puisque jadis ratifia par la voie 
{de ses représentants les modifications apportées à la loi de la milice. 


Il est d'ores et déjà eertain que le gouvernement n'’accordera 
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dune svelle « Art ja 
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L" r1 4 ra. r e [EE A4 
cenis pa ‘ hi gjuene et d Etats-Unis: il f: que de 
oi is en t } é Jour! ulle dire à mn tre  UvVe4 
rois cer frères qmébheco franco-américames que notre Manitoh 
fre Il belles I | 12e { ui ( ‘ 14 

et ayants le 6 y L [ 6 l'or 
M pe { ( e,s Ü profitable 
i CHE PL le d rent | Hoi es de 
ice 
Lx + [ jà 1 e deu ts { n 
unt A Nous ef ’! des centaines le " Un 
‘ rén tre si 
Pou « 16 rions- is pas Quel de n lecte \'a 
’ lé p l «l ne provi Le ( Y t Etots-l i 
Ou l dont on, ! no lresse ish el écrits { 
p fl d lemand( | prendr 
ne plume e ) et de Jet s Î le papié [7 
ho de deux “quat dix, quinz g t To nos le 
rs devraient être capables di eff A quoi bon remettre 
\ plus tardf Cela nou& obligera tout simplement à revenir à 
el ! Mieux vaut s'exéeuter r le champ que di 0) 1 étre 
de nouveau importuné 
Qu'on se le tienne pour dit: Nous voulons réussir et nous réus 
sirons. Une seul chose est requise: de Ja tenacité; nous en ons | 
à revendre 
Il nous faut de l'argent 


Notre liste de a colonne 7, première page, démontre qne notre 
appel n'a pas été vain et que maintenant nous 


du patriotisme vraiment agissant, Au nom de la race, merci à nos 
souscripteurs, Qui liste s'allonge! Si on ne peut donner dix 
piastres, qu'on donne cinq; si on ne peut donner cinq, qu'on donne 


} 


avons au Manitoba | 


referendum. HEn son nom Sir Foster à brûlé ses derniers 
Si l’amendement Laurier t omphe au vste,, on peut. être 


assuré d'une dissolution des chambres et d'un appel au peuple. 
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| A DROITE ET A GAUCHE | 


Depuis juin 1916, les hors de 
combat dans le corps expédition- 


deux piustres, une piastre, cinquante, vingt-rinq, dix sous. Mille naire canadien se chiffrent par 
fois mieux vaudrait un fonds de propagande fruit de petites sous- | Les pertes françaises. 65,549, dont 2,957 officiers et 62, 
criptions de tous les manitobains français qu'un fonds dû aux seul * | Le gouvernement francais n'a |"? rt = rares gene ve 
souscriptions de quelques d »s plus riches lecteur Ce que jamais publié de statistiques offi- Fe ot Le bird SAS ve DAS 
nous souhaitons, ce que nous voulons, c’est l'effort commun et de |cielles des pertes subies par la eee ve dé der A og 

: : | k ; morts de maladies, 911; supposés 
to La race y n droit, Quelque infime soit-il 1e sera point | France depuis le début de la guer- | onts, 1,328: manquants, 603: pri- 
perdu. Goutte d'eau s'ajoutera à d'autres gouttes d'eau, d s|re M. Lane, ministre de l’inté- gonniere. 1.010: enfacle nombre 
gouttes naîtront les petits ruisseaux, des petits ruisseaux les grands | MEUT AUX Etats-Unis, parlait ré- des bl ne pértr 4 45,823. 

Le. 22 fleuves les profonds ceéans dont lea puissantes [comment d un million de soldats | Au cours des derniers 12 mois, 
vagues brisent ) es oh cles Le Le gr pour la de *rense le nombre total des recrues à été 
Des nom! De l'argent PR here UT 4 

Mais ce n'est pas suff t. N'en voilà-t-il pas des gens exi-|,n observateur rit, nous “Voici | Les rois Le gun ne Pom 
rente dmettons FT D néche He sArs moignseges les noms ln ohriti à, “us é ar nars et avr ue çerie anne db: 
STE er UT ANS GS tee RS ee SE 

: ns is LT "Fr 0 ; Imorts de leurs blessures, supposés 

il nous faut done des témoignages. Pourquoi n'en n'aurions- | les drapeanx en France (morts de leurs blessures, supposés 
nous pas? Ce n'est pas la matière qui fait défaut. Les nôtres ont depuis le ler août au - Annlmorts, prisonniers où manquants. 
réussi per centaines Pourquoi ne pas le dire? Surtout si cela, ler mai 1917 ...:..... 407,000 | £e nombre total des blessés, pen- 
peut décider d'autres Car ns français à venir au Manitoba. Un... dant ces trois mois, est de 12,243 
bref et eluir réeit du succès d'un des nôtres, ca parle à l'esprit du E' nes . FSC is 1410000 | Pendant ces trois mois, les recrues 
Q tébecois ou Franco-américain ca démontre et ca prouve q 1'il ’ don age w st et + | 8e chiffrent par 19,584. 
pas D 'HDh SA, : ; «+98 orts de maladies . 65,020!  L'enrôlement durant la même 
u avantage à venir s'établir iei. Des précis, des Taits VECUS,  Réformés par suite de Fab mb ::5 2€ V1 + À à 
des faits marqués du sceau de l'expérience fructueuse, voilà ‘ce |" blessures” recuen au | période a donné 74,510 reerues. 
qu'il faut donner à nos lecteurs du Québee et des Etats-Unis. | front ARE et VEN DEEE à à à CN 

Des noms A la douzaine &i on le peut Nous n'en aurons [Réformés par suite de | ; 
jamais trop maladie sv % 208.000! Lesia ss "07 jee 0 

De l'urgent. Si on ne peut donner heaneoup, qu'on donne pneu. Affectés aux fabriques 
Ds en dntant Un aoû offert à narcille ve El eut Du m-| des munitions ...,.... 280,000 ! 
ployé, ne sera pas gaspill: NT SE ON TT PME Le vice-président de la Chambre 

Des témoignages Vous avé ssi; dites-nous comment. |" 4 iii 3053000! £Crit aux curés pour leur de- 
Point de fausse modestie, Vo voisin a réussi: dites-nous comment. |" """"""" "see de cine | mander de pousser leurs parois- 

Donnez-nous ces trois choses et nous vous répondons du succès. [En ee moment eous les tit siens à se prononcer en faveur 
Le résu de notre premier ef wrmet de 5 en donn 5 < tr o 1454.00 2 la ceonsorigten. — Menaces 

ss net | Sur ce nombre il y a 285,000 | Dee te 
[hommes aux colonies et à Salo- | ap: de 
nique, ce qui: laisse sur le tront,| Les journaux de la province de 
EF Ï Bili |1, 454,000 moins 285,090, soit: 1,- Québec ont publié, ces derniers 
co es 1 ngues 169,0 ) hommes. temps, pP lusic rs lettres de députés 
Ainsi les F rancais ont eu 1,410.- ninistériels 4 ’efforeant de chloro: 
000 tués et il leur reste, sur le former l'opposition anti-conserip- 

On se rappelle que toute la œampagne de persécution organisée |ront, 1,169,000 hommes. tionniste. tvpique de ces 
contre l'enseignement du françnis dans les écoles bilingues d'On- | CCS] lettres eit celle de M. J..H. Rain- 
tario a eu pour prétexte la prétendue infériorité de l’enseignement | L'effort anglais. ville, Elle s'adrese aux curés de 
de ! ang ais dans ces écoles. Le rapport & i commissaire Merchant, ° è R son comté et leur commande d'iu- 

! . .. | Nos patriotards anglais re ces-),:,, 1... SA ti D à 
nom mé par le gouvernement de l'Ontario pour faire une @nquête, |... à, sous rénéter dennis le 46:177°7 208. DOS IERRS RE PEN 
fut loin de conclure à l'inférivrité des écoles bilingues; la conclu. ms, A: pe ’'noneer en faveur de Ja eonserip- 


h 


sion générale fut que les écoles bilingues valaient les autres. 
tout de Règlement 17 et on 


Voilà que l'inspecteur Swift, nommi 


On fit 


même le organisa la perséeution. 


dernièrement par le gou- 


vernement pour fatre l'inspection des écoles bilingues d'Ottawa, se | 


voit forcé par l'évidence des faits de faire le rapport 
ep untons la dépêche d'Ottawa à l'Evénement. 
‘Ottawa, 14.—-L'inspecteur Swift, du département d'éducation | 
‘d'Ontario, vient de terminer sa visite des écoles bilingues d'Ottawa, | 
‘‘et il a présenté son rapport officiel. D'après ce rapport l'inspec. 


‘‘teur Swift admet que le règlement ‘‘dix-sept'’ n'est pas observé 


suivant. Nous | 


‘‘duns les écoles, mais que tout de même l’enseignement donné dm 
‘‘les deux langues dans ces écoles, ne laisse rien à désirer. Il aiïout 
‘que dans certaines écoles, les résultats obtenus sont merveillen 


sous tous rapports. ’’ 

Au témoignage d'un officier du Département de l'Instruction 
Publique de Torontn, — qui ne peut sûrement pas être taxé de par- 
tialité en faveur des Canadiens francais, — il faut forcément eon- 
elure que la raison mise en avant pour déelancher cette persécution 


|but de la guerre que l'Angleterre 
|fait tout et qu'elle a sur le conti- 
Inent quelques millions d'hommes. 
L'écrivain américain dont nous 
avons eité les chiffres concernant 
'ar française ne croit pas Si 
pradi gieuse la part des Anglais. 
Tout au plus ont-ils 1,500,000 en 
[France*y compris les contingents 


tion. Les mennees sont si apnaren- 
tes qu'il n'est méme pas nécessai- 
l les souligner. 

Ottawa, le 51 maæi 1917. 
Cher monsieur de euré, 

Je crois ne rien vous apprendre 
en vous disant que l’heure que 
nous vivons est sombre. Dans Ja 


e de 


coloniaux. 600,000 hommes sont Capitale du Canada, où se trouvent 
maintenant en Irlande, où l'on réunis les représentants de tons 
craint la rébellion. les groupes sociaux de toutes les 
| . … nationalités, de toutes les eroyan- 


ces, comme de touies les provinces 
du pays, il nous est donné de nous 
rendre plus exaetement compte 
des sentiments répandus dans la 
population canadienne: et e'’est 
nprès avoir attentivement pris con- 
naissance de ces courants d'idées 
jque je me permets de vous écrire 


Nos pertes des 12 derniers mois. 


Pour justifier son projet de 
enscription, M. Borden a donné 
unx Communes une intéressante 

statistique des enrôlements et des 
pertes durant les derniers douze 
mois. 
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fion en retour. 


Je vous soumets respectueuse-]tes soute 


nues par 


eux enchères de mraisons conetrni- 
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devrait pas perdre de vue que le 
français n'est pas de l'iroquois, 


des mains et des 
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l tlep le dessus bar- 
que, Dès qu'il eut cessé de parler, 
il dit à Simo Avancez au large 


et jetez voa filets pour pêcher. Si 


mon Jui répondit : Maître, nous 4 
vons travaillé toute la lit sans 
rien prendre; néanmeéins, sur vo- 
re parole, je jetterai les filets, Les 
yant done jetés, ils prirent une 


si grande quantité de poissons qu 
leurs filets 5 Alors ile 
firent signe à leurs compagnons, 
qui étaient dans l'autre barque, 
de venir les aider. Ils y vinrent, 
et remplirent tellement les deux 
barques, qu'elles étaient près de 
couler à fond. A cette Simon- 
Pierre se jeta aux pieds de Jésus, 
lui dit: Eloignez-vous de moi, 
Seigneur, parce que je suis un pé- 
cheur. Car la pêche qu'ils ver aient 
de faire l'avait saisi d'étomite- 
ment et d'effroi, lui et tous ceux 
qui étaient avec lui, aussi bien que 
Jacques et Jean, fils de Zéhédée, 
compagnons de Simon, Mais Jéans 
dit à Simon: Ne craignez point: 
désogmais vous serez pêcheure 
d'hommes. Et, ayant ramené leurs 
barques au rivage, ils quittèrent 
tout et le suivirent. 


D ——— 


LES ABORDS DU MARIAGE 


rompaient. 


ue 


et 


\ 
A l'étranger, quand on parle de 
la France, it est assez sonvent de 
mode de déplorer le relâchement 


des moeurs qui, dit-on, règne an- 
jourd'hui dans er pays, jadis si 
eatholique. On juge de (à famille 
française ‘par les descriptions 


qu'en donnent des romancierg 
sans pudeur, des vaudevillistes 
sans vergogne, qui étalent avec 
complaisance dans leurs oenvres 
le libertinage le plus effronté, par- 
fois inême l'immoralité la plus 


hideuse. Et l'on s'apitoie sur la 
décadence de ln famille 
France! être 


francaise : 


(Pauvre 


tombée si 
bas!) et l’on se félicite d'avoir 
gardé l'hon ct la moralité du 
foyer domestique Ces félieita- 
tions sont dignes de louanges, j'enis 
conviens; mais cette pitié ne l'est 
pas, car elle s’up * sul Ne ap- 
preciat ; 

Que, d + t era de 
France, el ucime dan certaine 
centres corrompus du pays, rè- 
gnent des moeurs dissolues et 
paiennes, on ne saurait le nier. 


La France n'en est pas plus ex- 
empte que les autres nations et les 
autres grandes villes, Mais tous 
ceux qui étudient sérieusement, 
tous ceux qui connaissent la vraie 
France vous diront#que faire de 
ces exceptions une règle 
serait une une 
véritable calomnie, Les vieilles tra. 
ditions chrétiennes restent tou- 
jours, grâce à Dieu, en honneur 
dans l'immense majorité des fa- 
milles françaises. 


venera le 
gene 


injustice eriante, 


Non certes, la France catholique 
n'est pas devenue la terre classi- 
que du divorce, de l'amour libre 
et des accouplements passagers! 
Les sourees du mariage y sont en- 
core pures et la jeune fille fran. 
caise, quand elle se rend à l'église 
pour se marier, peut toujours por- 
ter sur la tête la couronne de 
fleurs d'oranger, symbole gracieux 
de son innocence et de ses vertus, 


Ce n’est pas cependant du ma- 
riage proprement dit que je veux 
m'entretenir daus cette causerie, 
mais bien de la période qui préeè. 
de le mariage, et que l’on nomme, 
en pays anglais : le temps de la 
fréquentation. 


De la fréquentation en terre 
française 


Elle est tout à fait inconnue en 
France, eette coutume qui, dans 
les pays anglo-françuis, permet à 
un jeune homme de visiter assi- 
dûment une jeune fille à la mai- 
son, de rester avec elle en tête à 
tête au salon durant des heures 
eutieres, de 6e promener sur les 
rues éncË c rue, de s'afficher 
à Eggs à Sn comme £on cheva. 

r er ar con au 1ntMME, con 

confident... Et tout cela, sans 
que les jeunes grns se considèrent 


: » bd 
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son garçon de vingt et quelques | vous répondre en faisant appel à 


jannées : ‘‘ Ecoute, mon garçon, te 
voilà d'âge à te marier... As-tu 
remarqué la petite une telle? C'est 


une fille sérieuse ; elle est avenan- 
te et modeste, elle fera une bonne 
ménagère: si tu la prenais pour! 


femme ? Qu'en penses-tu ?’? 

Nés dans le même village, ces 
jeunes gens se sont connus dès 
ils furent élevés ensem- 
ble: ensemble aussi ils firent leur 
première communion. 

De plus, en Bretagne (c'était 
du moins la règle, il y a quelque 
trente ans), les jeunes filles étaient 
également bonnes, sinon égale- 
ment belles; or, bonté dure plus 
longtemps que beauté, disent les 
Bretons. Le jeune homme n'avait! 
done pas besoin de longues ré- 
flexions : il disait owi, et l’on se 
mariait, 

Pourtant, j'er conviens, la con- 
clusion de la grrnde affaire n'est 
pas partout en France aussi 8im- 
pie qu'en Bretugne. Quand les 
jeunes gens sont étrangers l’un à 
l’autre, avant le mariage, il faut, 
je l'avoue, s'assurer de la sympa- 
thie, des humeurs et des goûts. 
Mais un jeune homme ne deman- 
dera jamais d’être admis dans 
l'intimité d'une famille, s’il n’est 
point en état de se marier, si 
déjà son choix ne l'incline vers 
l’une des jeunes filles de la mai- 
son. Cette situation est bien com- 
prise de part et d’ ge dès le 
commencement, Quand la deman- 
de est agréée, il viendra, de temps 
à autre, dans la 
famille, mais jamais, au grand ja- 
Wiis, il ne songera à causer privé- 
ment avce l'une des filles 
de la iuaison, dans apparte- 
ment isolé, «Jamais il n'osera se 
montrer sur la I oi faire une 
promenade seul avec sa prétendue, 
Une fille qui se permettrait pareil. 
le inconvenance serait montrée du 
doigt et difficilement trouverait- 
elle ensufte à se marier, 


ance, 


et 


passer une soireé 


jeunes 
un 


ue 


a , ‘ 
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jet des convermations de la vi le. 

Si le jeune homme hésite encore | 
dans son choix, eh bien! qu'il sus: 1 

pende ses visites pour le présent, 
quitte à les reprendre plus tard.. 

quand il sera décidé. 

Ainsi les mariages se préparent 
et se concluent en France : ces tra- | 
ditions se conservent fidèlement | 
dans les familles chrétiennes. 


En pays anglais | 


En pays anglais, 
tions sont autrement 
bien plus compliquées. 

Des coutumes étrangères à nos 
moeurs catholiques et fortement 
combattues par l'Eglise se sont 
peu à peu glissées au sein des meil. 
leures familles, et, malheureuse. 
ment, on les a acceptées. 

Je dis malheureusement, car 
cette fréquentation à l'anglaise, 
avec les libertés qu'elle tolère, ex- 
pose les jeunes gens aux plus dan- 
gereuses, comme aussi aux plus ir- 
résistibles des tentations. Trop 
souvent elle cause aux parents de 
cruelles déceptions, et aux en- 
fants de euisants remords, sinon 
le déshonneur et la ruine. 

C'est la malédiction des famil- 
les catholiques! 

Aveu plus triste encore ! D'ordi. 
naire, ce sont les mères de famil. 
le elles-mêmes qui maintiennent et 
justifient une pratique si contraire 
eux bonnes moeurs, en permettant 
à leurs filles cette liaison intime 
au on nomme da 
Elles ont hâte de marier leur fille, 
Aussi, dès que celle-ci revient du 
couvent, la mère s'hnagine n'a- 
voir rien de mieux à faire que 
d'ouvrir la porte de sa maison à 
tout jeune homme pouvant, dax 
un avenir plus ou moins rappra 
the, devenir accemta 
ble. 

Un aveuglement etrange s'em- 
pare alor de ces femmes -ebré- 


les négocia- 
longues et 


un æendre 


Le père s'efface 


Notons encore un fait étrange 
Durant les manoeuvres compii. 
quées qui doivent préparer le ma- 
riags, le père s’efface. Il se tient 
à l'écart, il abdique toute ingé- 
rence quelconque dans une affaire 
qui importe tant à l'honneur de sa 
maison, au bonheur de sa fille 

Ce n'est plus le chef de faraille, 
ayant autorité pour introduire 
chez lui ou éloigner de sa maison 
qui ben lui semble. 

Ce n’est plus le père, chargé de 
protéger sa fille et de l'aider 
faire un établissement sérieux 
bien choisi. 

Ce n’est plus le chrétien, obligé 


et 


: “ pp” | 
en conscience de veiller sur l’âmei 


de ses enfants, de défendre leur 
innocence, d'écarter les dangers 
que expérience de la vie lui 
fera bien vite apercevoir. Il laisse 


soi 


{la femme usurper toutes ces fonc- 


tions ; seule, elle a de monopole 
d'opérations si graves et si pleines 
de responsabilité, 

Encore une fois, l'homme s'’ef. 
face, il se tient à l'écart, il abdi- 
que. Tout au plus, quand la mère 
et la fille seront tombées d'accord, 


consulteront-elles le père de fa- 
mille sur le choix qui a été fait... 
Au besoin même, elles le Jui im-| 


pascront malgré ses répugnances. 

Pères de famille, laissez-moi 
vous le dire franchement, pareille 
conduite, en ces circonstances, est 
une abdication de vos droits les 
plus sacrés, un abandon de 
obligations les plus graves. 

Vous êtes responsables de ce qui 
se passe dans votre maison. 

Vous le droit et le devoir 
de vous opposer à des pratiques 
dangereuses, à des liaisons préma- 
turées qui ne peuvent que compro- 
mettre l'honneur de votre famille 
et l'in: 10eence de votre fille, 


vos 


avez 


au Toper le 


votre foi de chrétienne et à votre 
expérience personnelle. 


Réponse des Saints Livres 


Dans les Evangiles, Notre-Sei. 
eneur nous donne ce grave con- 
il: “Veillez et priez pour ne 


point ehtrer en tent ation, car l’es- 
prit est prompt, muis la chair est 


faible.”’ (S. Mare, 14, 38) Et 
l'Esprit-Saint nous dit que ‘‘eelui 


qui aime le péril y périra.”’ 
Maintenant, dites-moi: 
fille prie-t-elle ? 
Cherche-t-elle à 


se prémunir 


contre les dangers de son âge par| 


ia vigilance et |: 
des sacrements ? 

Je ne le pense pas, car, si elle 
se confessait, le prêtre ne l’auto- 
riscrait certainement point à con- 
tinuer des pratiques dangereuses, 

Fuit-elle le danger? 

Dans ces tête-à-tête avee son 
ami, elle prête l'oreille aux dis- 
cours les plus propres à allumer 
les passions ; elle ouvre son coeur 
aux sentiments les plus capables | 
de l’émouvoir. Et vous vous ima- 
ginez que ses pensées resteront 
toujours pures, ses sentiments | 
toujours calmes et que rien ne 
ternira l'innocence de son âme!| 
Vous vous trompez, Madame, vo- 
tre fille est fille d’'Eve eomme les | 
autres, et, par conséquent, elle en 
a les misères et les 
D'ailleurs, quelle vertn 
ou angélique résisterait à pareille 
épreuve ? 

Ces jeunes 
vous, et vous 
resteront 
cents, même 
tentations 
aux 

Certes! ce n’est guère connaître 
la faiblesse du coeur humain, 
‘habileté de notre ennemi le dé- 
mon, que de parler et d’agir de la 


dites. | 
qu'ils 
iuno- 

aux 
séduisantes, 


gens sont bons, 
en coneluez 

toujours bons et 

en s'exposant 


les 


plus 
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seuls au piÇié vu ? 
—Ah bien! Monsieur, j'ai mes 


ceupations à la maison. Je ne 
ani tenir compagnie à ma fille 


durant des heures entières. D'ail. 
leurs, j'ai remarqué que Îles jeu- 
nes geus ne semblent pas trop le 
désirer eux-mêmes, Quand je suis 
là, ils n'ont plus rien à se dire, 
mais, dès que je tourne le dos, la 
porte reste ouverte et je les sur- 
veille de loin. 

—Leur permettez-vous de sortir 
ensemble sur la rue? 

—Sans doute, Monsieur, quand|, 
le temps est beau, ils font une 
promenade ensemble, ou même un 
tour de voiture à la campagne... 
Ma fille airue beaucoup 4 prendre 
le grand air, mais elle rentre tou- 
jours à des heuræ convenables, 
jamais plus tard que dix ou onze 
heures du soir. 

—Et le jeune homme a deman- 
dé votre fille en mariage? 

—Pas encore... mais j'ai bon 
espoir. . 

—Quel à âge at-11? 

—Vingt ans, l’âge de ma fille. 

--Est-ïl en état de s'établir? 

—Non, pas avant deux ou trois 
ans. C’est un jeune commis; il ne 
gagne eneore que quatre piastres 
par semaine; ce n'est pas assez 
pour se marier, mais dans une cou- 
ple d'années, il aura certainement 
une augmentation de salaire. 

—Et ces jeunes gens se fréquen- 
tent depuis longtemps! 

—Oui, Monsieñr, voilà bientôt 
deux ans que le jeune homme 
bons voir ana fille. 

Voudriez-vous me permettre, 


Madame, une derniere aueation, 
délivate, man cependant bien 1m 


portante 
Cette frequentation dure déja 
depuis deux ans, et, d'après vous, 


Les Livres saints l’ont dit : ‘Ce. 
lui qui aime le péril y périra.”? Vo- 
tre fille donnera-t-elle un démenti 
à cette parole de l'Esprit de Dieu? 


Fin de la fréquentation. — Aban. | 
don ou mariage 


Savez-vous ee qui arrivera? de | 
vais vous le dire. 
Lentement mais sûrement, le 


démon affaiblira les bonnes résolu- 
tions qui, j’en conviens, sont main- 
tenant dans le coeur de ces jeunes 
gens ; peu à peu, il les rendra plus 
hardis, il les entraînera sur la pen-| 
te glissante des concessions qui! 
mènent au remords et parfois mé- 
me à une catastrophe RE. 
ble. 

Vous vous récriez d'indignation, 
Madame; ces paroles vous offen- 
sent... D'autres femmes se sont 
indignées comme vous; comme 
vous aussi, elles ont protesté de 
la vertu de leurs filles, de la con. 
fiance entière qu'elles avaient en 


elles... et pourtant... 
Mais, je vous l'accorde, votre 
jeune fille évitera le déshonneur 


suprême; cependant voulez-vous 
savoir comment finira cêtte fré- 
quentation? 

Neuf fois sur dix, quand le jeu- 
ne homme songera sérieusement à 
se marier, laissant votre fille à sa 
triste destinée, il s’en ira chercher 
ailleurs une jeune personne pieu- 
se, modeste et réservée. . et, après 
quelques semaines de fréquenta- 
tion, il la conduira à l’antel. 

Alors, de concert avec votre 
fille, vous vous lamenterez, vous 
pleurerez, vous parlerez de mau- 
vaise foi, de parjure, de trahison 
infâme, ete 

hu done à tra en retie affai 
re, "Madame! î 

Qui devait protéger tette jeune 
fille sans expérienee de la vie et 


otre | 


fréquentation | 


faiblesses, | 
humaine | 


dangers les plus irrésistibles. | 


ni | 
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près avoir vu, peut-être périr 
Ê ‘une après l'autre toutes les ver. 
us de son âme, demeurera sur le 
he mi 1 di la vie conne une fleur 
re ie, Sal cauté, sans parfum, 
let que personne ne songe plus à 
leu illir. 
| La conduite de ce jeune houune 
Hs semble bien étrange, Vous 
ouvez vous expliquer pour- 
quoi Jui à 1i paraissait tant aimer 
votre fille, l'a abandonnée au mo- 
ment même où le mariage devrait 
tout conduire ! 


Je vous donnerai le mot de ce 
mystère douloureux. Il sera dur 
pour vous de l’entendre, mais en 
vous faisant comprendre votre im- 
| prudence, il vous aidera à faire 
|votre mea culpa. 
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Voici ce qu'en pareilles circons- 
|tances un jeune homme répondit 
aux reproches qu'on lui faisait 
{d’avoir abandonné une jeune fille, 
après plusieurs années de fréquen- 
tation intime : ‘Oui, disait-il, j'ai 
fréquenté longtemps cette fille, 
mais j'étais jeune et j'aimais à 
m'amuser.. Aujourd’hui, je son- 
|ge sé rieusement à me marie r, Mais 
je veux avoir pour femme une 
Éd que je puisse estimer et 
respecter.” 

Pourtant il peut se faire 
cette longue fréquentation 
tisse enfin au mariage, 

Voilà done les jeunes gens ren- 
dus au pied de l'autel, ils deman- 
{dent à Dieu de bénir leur union 
| Quelle préparation ont-ils ap- 
| portée à un acte aussi solenne]l? 
| En quel se préscntent-ils 
Idevant leur Maitre? 
| Qu'ont-ils fait pour mériter la 


que 
abou- 


état 
etai 


{bénédiction qui donne la force de 
[remplir les obligations si sérieuses 
| du mi iiage et qui assure le bon- 
{heur du foyer domestique ? 

| Voulez-vous pourquoi 
tant de malheu- 
reux ? 

Vous eu trouverez souvent 
cause dans et d 
ireuse fréquentation qui les a pré. 
|cédés. la revu de Dieu, 
Il fait expier dans l’âge mûr les 
ifolies de la jeunesse, Une courte 
fréque de longues pri 
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44 (UX- 
ja pi is rang dans l’armée des tra. 
{vailleurs. 11 gagne de l'argent, il 
[se sent quelqu'un dans le monde, 
[1] comimence à avoir des opinions 
[a t'il soutient avee conviction... 
LE fait son homme. 

| À dix-huit ans, on a tant de 
‘confiance en soi-même et dans }’a- 
| venir! 

| À dix-huit ans, on est si heu- 
lreux de sentir son maître! On 
préte une oreille si distraite aux 
avertissements de la mère, aux sa- 
ges conseils du père! 

A dix-huit ans, on trouve si in- 
| supportable le joug même le plus 
léger; si génants les sacrifices mé- 
me les plus nécessaires! On fait 
si peu de cas des conseils et des 
leons de l'expérience !... 

Et pourtant, dix-huit ans, c'est 
l'âge des eulbutes et des casse 
cou; c’est le temps où l’homme se 
prépare une vie douce ou amère, 
chrétienne ou païenne, selon la 
qualité de la semence qu'il jette 
en son âne, au printemps de la 
vie, 


sC 


Le diable le sait bien 


Aussi, cherche-t-il, par tous les 
moyens possibles, à se faire ac 
cepter comme compagnon et corn- 
me maitre. S'il y réussit, il est en- 
suite certain de garder, durant de 
longues années, le gouvernail de 
ectte âme. 

Afin d’avoir plus de chances de 
sueeès, il s'efforce d'’enrôler les 
parents eux-mêmes dans cette en. 
treprise fatale. Il leur suggère une 
conduite lâche et coupable qui, au 
lieu de combattre des tendances 
dangereuses, les encourage bt les 
laise devenir des habitudes vi. 
rleuges. 

A l'oreille du pére, 1 
de perfides romseils. 

—Le garçon à ses dix-huit ans. 
{1 est done assez raisonnable pour 


murmure 


D 


imanche x 


TT D 


PS 0 


sement l'horloge, et, tout en égrt 
nant son chapelet, elle attend, 
Enfin, eur le coup de minuit, le! 
jeune homme frappe à la porte 
L 1 nère h 1 irdern quelques ob- 
servations timides, quelques re 
proches bien doux 
“Eh quoi! mon fils, me faire 
veiller &i tard, à mon âge, aprèe| 
les fatigues de la journée! Xe 
pourt “ais tu pas, au moins, rentre1 
Le Et f 
gas ya de ca 
s l’a , retenu plu ongltemps 
[qu'il ne pensait... [l ne croyait 
aussi avancée D'ail- 
| v «4 n move! à bien imple | 


j s 

{ 11 - 

| 

Pourvu qu Fra Fi 
l'habitudes trop grossit 

e sacre Das, qu'il ne s'envire pas, as. [fa 

d'il ne x us, le reste est assez 
différent 


‘omene ax 


PRIOR 


PR en 


re tient 


raverl 


Le * " 

Jui se ressemble s'assem- 
Dis-moi qui tu fréquen- 

tes, je te dirai qui tu es.”? 
Ti 1ez, femme chrétienne, rognr- 
de Voyez comment, par une 
esse coupable, vous livrez vo- 
e fils au démon du jeu, de l'ivro- 


gnerie et de l'impureté... 


Qu'il se mi ee ses amis,| Le voilà dans une aulerge mal 
qu'il fréquente les bals et les|tenue, en compagnie de jeunes 
spet s, qu'il s'amuse comme nus publiquement pour 
)OIt I semb! , tou cela est de riens ct des di bauchés En 

in àügr NT ( 1 jouent aux cartes, ils 
lee St lboivent, ils chantent, ils content 

A la mère le démon conséiite | tour à tour des histoires les plus 
l’indulgence, une indulgence sans|risquees el les pIus SURECNLIVEN.. 
imites. Qu'elle soit disposée à Ainei se passera la journée du 
tout excuser, à tout pardonner, à dimanche. 
tout souffrir. Souvent même, la soirée sera 


Elle aime tant son fils 
Ne serait-ce pas pitié de contra 
rier ses goûts et de lui faire de 


la peine? Chez lui, du reste, si la 
tôte est légère, le coeur est bon; 
s'il fait quelques fredaines, ie 
temps le corrigera... Toujours î& 
vieille histoire. D'après eés prin- 
cipes, la mère éleva son garcon ou 
plutôt le gâta dans son enfance 
aujourd’hui qu'il n ses dix-huit 
ans, elle n'est pas pour changer 
de conduite... 


Liberté! 


Voilà donc le jeune homme mai- 
tre de ses actions. 
le gouvernail de sa vie et peut Jr 
diriger comme bon lui semblera. 

Voyons comment il va manoeu- 
vrer. 

Le premier usage qu'il fera de 
sa Liberté sera, la journée finie, de 
passer la soirée avec ses amis, à 
s'amuser ou à se promener sur la 
rue. 

Pas de mal à cela, bien entendu, 
s'il rentrait à des heures conve- 


rables : mais il ne l'entend pas 
ainsi et ne revient au logis que 
fort tard'dans la nuit 

Fatigué de son travail, le père 
dort déjà depui is Jongtemps, mais 


se résondre 

avant le retour 

1 Assis e at eo! in du fe: 
le regarde anxieu- 


in mè re, elle, ne peut 
à aller se Es “her 
de son fils. 


qui s'éteint, « re 


commoder tout le son" Que 


‘oucher quand bo n lui sémblera et 
lui ne génera plus personne, en 
rentrant au logis. 


Puis, sans s’excuser davantage, 


sans embrasser sa mère, i! monte 
à sa chambre et se met au lit. 


Pas de prière du soir, bien « en: 
tendu, il est trop fatigué. Le len- 
demain matin, prière non 
plus, il sera trop pressé d'aller au 
travail... 

D'ailleurs, à quoi bon 
quand on a dix- huit ans? 

Le jeune homme ne dit pas à sa 
mère le secret de ses veil lécs | pro: 
longées : le démon du jeu 4’28t emn- 
paré de lui; il joue aux auberges, 
il joue avec ses amis et la passion 
du jeu lui fait oublier tout le reste, 


pas de 


prier 


Le dimanche 


Le dimanche est venu. 

Le dimanche, jour de repos 

ur le corps et de prière pour 

‘âme... Jour où Dieu a du moins 
une chance de parler au coeur de 
l’homme qui va à l'église, de lu: 
rappeler des devoirs qu'il néglige, |a 
des vérités qu'il oublie, mais d'int 
il devra se souv enir enfin, s’il veut 
sauver sou âme. 

Hélas! pour notre garcon, le di- 
manche sera, avant tout, le jour 
du plaisir et des folles aventures, 
le jour où le démon lui fera faire 
l'apprentissage de la débauche et 
de tous les vices... 

De grand matin, le jeune hom- 
me laisse le logis paternel... mais 
ce n'est pas pour aller à la messe. 
Avec ses amis, il a arrangé he 
excursion de plaisir... Que d'a- 
musement, que de joies folles on 
se promet pour la journée !... 
Mais quels cont donc les amis 
leur garcon? Jomais mi le père 
ni la mére ne se «ont informé de 
.lccla... Et pourtant c'est là un 
choix qui est de grande impor. 


de 


Il tient en main | 


pire encore. Echauffé par la bois- 
son, excité par les mauvaises eon- 
versations qu'il à entendues, le 
jeune homme, vubliant ses devoirs 
envers Dicu, vendra au plaisir 
son corps et son âme! 

Oui, le dimanche sera le jour où 
il fera son apprentissage d'ivro- 
gnerie et de débauche, le diman- 
che sera le jour où il commettra 
plus de fautes graves que daus 
tout. le reste de la semaine. 

Mais la mère s'obstine à fermer 
les yeux; elle ne veut rien voir, 
rien comprendre, rien dire. 


Découvertes «larmantes 


Le dimanche soir, la mère atten- 
dra le retour de son fils. Il est 
tard, bien tard, et il ne revient 
pas... Enfin, vers une heure, deux 
heures du matin, il arrive très 
échauffé par la boisson, ayant 
peine à parler et à se tenir de- 
bout... 

La mère pleure et se lamente: 
|mais que faire?... 

Avertir le père! lui dire que 


son garcon est rentré ivre à deux 
he Le père est 
ut tb l LA il il de 


l'hons S'il savait la conduite 
de son garçon, il lui ferait une scè- 
ne terrible; peut-être, tout irait 
| plus mal encore Il vaut mieux 
[ne rien dire et attendre, Elle par- 
lera à son fils et tâchera de lui 
| |toueher le coeur:., 
| Toujours la même tactique de 
[a part de la mère! Attendre et at- 


endre encore, et laisser le inal se 
guérir tout seul. 
| Autre découverte 
| 
| Mais voici quelque chose de 


ve encore 


gagne que 
| 6e naine, et 
iuCcour 


D'où vient done ect argent... 
[Un jour, 4 mère déconvre le se- 
eret... Elle surprend son fils, la 
main dans le tiroir... 
non seu- 


| Le pauvre garcon est 


uit ans, le jeune ouvrierla mère lui donne une elef pour |lement un buveur, il est aussi de. 
la porte, alers elle pourra aller se | 


venu un voleur!.., 

Pour le coup, ne serait-il pas 
temps de faire appel à l'autorité 
du père, afin d’arréter son fils sur 
une pente aussi fatale? 

Muis le père 6era furieux, il 
[s ’emportera, il jettera peut-être le 
| garcon dehors! Non, il vaut mieux 
qu'il ignore tout. 

Et la mère, une fois de plus, 
garde le silence, espérant toujours 
un changement qui n'arrive ja- 
mais. 


Résultats 


Quelques années se passent de 
la sorte, 

Grâce à la négligence du père, 
à la faiblesse coupable de La mère, 
le jeune homme est devenu un bu- 
veur, un libertin, un voleur... 

Il ne met plus le pied à l’église. 
Il ne se confesse plus. 

J ne prie plus. 

Dominé par des habitudes qui 
ont étouffé en lui toute vie morale 
et religieuse, il se livre sans frein 
à ses passions, surtout au jeu et 
au libertinage, Or un jour, après 
avoir perdu tout son argent au 
jeu, il rentre chez son patron de 
bonne heure.., Ah! le tiroir du 
magasin est resté ouvert!... La 
tentation l'emporte; il vole et 
s'enfuit à l'étranger. 

Là, en attendant d’aller 8’é- 
chouer misérablement dans quel- 
que pénitencier des Etats, il con- 
tinuera sa vie de dissipation et de 
désordre, 

Et les vieux parents, restés 
seuls à la maison, se lamenteront, 
ils pleureront, ils aceuseront d'in 
gratitude un fils qui, loin de leur 
venir en aide, ne daigne pa @mé- 

Ime leur donner de ses nouvelles 
{ait tout ce qui dk 

pendait d'eux pour cecouder 

efforts du diable et lancer 
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de terrorisation organisée 
par toute la provinee de Québec, 


ériels sont réunis çe matin en eau- 


us, et il n'est pas possible de les 
rencontrer pour établir au juste le 
uombre des menaces ainsi reçues, 
qui se résument probäblement à 
reçues par un sénateur du 
distriet de Québee et pur M. Sé- 
vigny, si la rumeur est exacte. Par 
sillenmrs, on cite les noms de plu- 
sieurs députés libéraux de langue 


La Cie Charette Kirk Lté 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


celles 
PLOMBERIE, —en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. 


Devis et paix fournis sur demande 
J. À. CHARETIE, président-gérant 


anglaise qui seraient dans le mé- 


ee ST or pie 


LE 


( Rs 45 ; Doux et agréable l'Extermina. 
Téléphones —Eures nu Maur 7318 Reprdence Main 4199 teur de Vers de Mother Graves 
à send : : 5 ct accepté par le enfants Con 


effet est rapide et durable. 


vitation tacite facilitant à chacun 
la demande d'une exemption. 

Le système qui sera employé ici 
est celui qui est le plus adopté 
dans les pays d'Europe. L'acte 
pose la règle générale que tous 
les citoyens mâles de 20 à 45 ans 
sont présumés aptes au service mi- 
litaire. Mais cela sans dout: avec 
certaines exceptions quasit aux 
classes. Les différentes classes, 
au nombre de dix, seront appelées 
par un arrété ministériel les unes 
après les autres; et lorsque cha- 
que classe sera appelée, ceux qui 
y appartiennent deviennent par le 
cujetc an cervice mili. 
tare 

Ceux qui sroient devoir étre 
exemptés devront aussitôt compa- 


‘ 


L 


en présence de Mgr &, Gauthier, 
qui assistera au trône, M. l’abhé 


La meilleure de toutes les pilu- 
les. — Les pilules constituent la 
médecine la plus compacte et la 
plus facile à emporter avec soi. Si 
elles sont faciles à avaler, elles 
constituent le meilleur des remè- 
des. Mais pour être populaires el- 
les doivent démontrer leur qua- 
lité. Comme les Pilules Végéta- 
les de Parimelee sont les plus po- 
pülaires des pilules, elles doivent 
nécessairement être les meilleu- 
res. Composées avec éoin et d'in- 
gredient. reconnus excellents ré. 
gulateur. du syetème digestif, el. 
les sont le meilleur remede qu'on 
puisse trouver. 
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| PACIFIC COAST 
| A de” 

VANCOUVER, Vic , À M ATTLE 
PORTLAND, SAN FRAN( l ANGELES, SAN DIEGO 
F nte re 
pour V tr l 1 Ar: t 

Aller et retour: 60 rs Touriste d'été 


L 
FIX SPHLIALA 
Park et Mit 
15 « 


PRIX SPECIAL X 
Côte Nord du Pacifique 
Juin 235, 20, Juillet 1, 6 
eux 


27. Jasper Hobsun 


LE nm 40 septembre 
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äu | \ \ 
KR. CREELMAN, G 
Winnipeg, Man 


dti téhtttttére étés ihètitrtteeosss vrttttttttisée 


La Grand Vente 


de 10ème Anniversaire 


que nous venons d'instituer continuera jusqu'au 23 juin. 
H ne reste donc que quelques jours et il faut agir de suite 
si vous voulez avoir votre part des offres sans pareilles que 
nous faisons. 


AUX GENS DE LA CAMPAGNE 


Vos commandes par la malle seront remplies prompte- 
ment et avec le plus grand soin. Dépéchez-vous si vous 
voulez profiter des occasions offertes. 


POUR VENDREDI ET SAMEDI, LE 


S 22 ET 23 JUIN 
Oeufs frais. Spécial, la douzaine .. A 


io 81 


Spécial, 


Beurre frais de campagne. 
LH Pure 


tr 


Qualité extra. 
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LA MAISON BLANCHE 


MAGASIN À RAYONS 
Téléphones Main 878-—879 


SAINT-BONIFACF, MANITOBA 
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un sang impur, 
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purilie Île 


it la maladie 
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DU DK. FIERRE 
est sans égal pour purifier le sang ct reconstruire le système. 
Il à été en usage constant depuis plus de cent ans—aseez long 
temps pour démontrer | Î mérites, Ne Île 
demandez pas dans les f t iourni direciement 
r : - ee 
au public par des agents Pour de plus amples é tails, 
s'adresser au 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


19-25 So, Hoyne Ave. CHICAGO, ILL. 
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Ne prenez pas de risques 


EN VENDANT VOS PRODUITS SANS SAVOIR CE QU'ILS 
VOUS ONT COUTE 


Nous avons édité un livre intitulé ‘Comptabilité de la 
Ferme’ qui est très simple à comprendre et qui vous permettra 
de savoir au juste où vous en êtes. Vu la petite quantité de 
la première édition, il sera d'une sage précaution d envoyer la 
commande immédiatement, car il se pourrait que le prix en 
soit augmenté pour la seconde édition. 


Prix: $3.50. Frais d'envoi et d'emballage en sus 
ADRESSE: J..N. JUTRAS, À LA ‘LIBERTE 


SOCS DE CHARRUE 


j2 pouces, chaque 
13 et 14 pouces, chaque ..$2.75 
15 et 16 pouces, chaque ..$2.95 
“Engine Gang” SP27, 340, 

242, chaque 
“Engine Gang” SP220, 

chaque 

Prompte expédition et bonne qualité — Commandez aujourd'hui 


The Western Implement Supply Co. 


1805 !, 1fme Avenue James Cunningham, gérant  MEGIMA, Saok. 


Port dû, Regina. 


juin 1917 


Winnipeg, Man., 20 
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